
Congres du Centenaire 
de la Societe de l'lndustrie minerale 

(Suite) 

Paris, 16 juin - 3 juillet 1955 

Compte rendu par INICHAR 

CHAMBRES ET PILIERS 
Ce chapitre comporte les subdivisions ci-apres : 

I. Comparaison des exploitations par chambres 
et piliers et par longues tailles : 

1) Groupe de Bruay (plateure - profondeur : 
350 it 450 m). 

2) Groupe de Douai (moyen pendage - 20 it 
40° - faible profondeur). 

3) Houilleres de Provence (division Greasque 
- plateure: 8 it 10° - profondeur : 300 
it 600 m). 

4) Sane (plateure - profondeur: 310 it 570111). 
5) Haute-Baviere (Hausham). 
6) Autriche (mines de lignite). ". 

II. Quelques exploitations par chambres et piliers: 

1) Houilleres du Nord et du Pas-de-Calais 
(moyen pendage - profondeur: 300 it " 
400 m). " 

2) Bassin du Gard, division de Rochebelle "­
Slant Method dans un gisement it dega­
gements instantanes de gaz carbonique 
(profondeur : 125 it 240 m). 

3) Groupe de Petite-Rosselle, Bassin de Lor­
raine (semi-dressants : 30 it 45 ° - pro­
fondeur: 300 it 600 m). 

4) Sane, siege de Gottelborn (plateure). 

I. - COMPARAISON DES EXPLOITATIONS PAR CHAMBRES ET PILIERS 
ET PAR LONGUES TAltLES 

1) GROUPEDE BRUAY 

L'experience des chambres et piliers en plateure 
porte it Bruay sur trois exploitations du siege 3, 
situees entre 350 et 450 m de profondeur. Ces 
exploitations presentent un caractere commun : il 
s'agit de veines de grande ouverture, dont Ie de­
houillement pose principalement un probleme de 
contI' ole du toit difficile it resoudre en dehors 
des methodes classiques, ulais onereuses, de rem­
blai complet. Cette consideration est it l'origine de 
la mise en route et du developpement de la 
methode. 

L'exploitation par chambres et piliers a debute 
en fevrier 1950 et, au 31 decembre 1954, elle 
avait produit 750.000 t nettes (1). Vne telle expe-

( () Cette methode cst dec rite dans Ie Bultec < Mines » Inichar 

nO 37. 

rience pennet une comparaison entre la methode 
par longues tailles et la methode par chambres 
et piliers. 

Dans Ie meme SIege, on dehouille llll panneau 
important de la meme veine par les deux metho­
des. Toutes les longues tailles sont equipees de 
convoyeurs hlindes, Ie 80utenement est entiere­
ment metallique, l'abattage est fait au marteau­
piqueur ou au moyen d'une haveuse. Dans les 
chambres et piliers, la desserte est completement 
6lectrifiee avec duck-bill Goodman G 20 en cham­
bres, et convoyeurs en voies. L'abattage est assure 
n l'explosif sans havage et Ie soutenement est en 
bois. L'abattage a lieu aux 3 postes avec equipes 
de 3 ouvriers. 

Les resultats obtenus sont reSIDneS dans Ie 
tableau 1. 
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TABLEAU I. 

Production totale (t) 
Production journaliere ( t) 
Rendement quartier (kg) 
Prix d e revient (FF I t) . 

Les avantages et les inconvenients des chambres 
et piliers, dans ces conditions bien particulieres 
d'exploitation, peuvent se resumer comme suit: 

Controle dll. toit. 

Dans les chan tiers de chambres et piliers, la 
tenue du toit est generalement meilleure qu'en 
taille ou elle est souvent mauvaise avec un sou­
tenement tres dense. Dans les deux cas, Ie quartier 
est somuis a une forte pression qui est d'autant 
plus genante dans les chambres et piliers que Ie 
nombre de voies ouvertes est plus grand. 

Duck-bill. 

Le duck-bill est un excellent engin de debloca'ge, 
capable de debiter 40 t /h pour une longueur de 
80 m. Mais il impose des manipulations de mate­
riel importantes, dont les plus COllteuses sont Ie 
deplacement et l'installation des tetes motrices. 
D'autre part, ces appareils travaillent a poste fixe, 
alors que la methode de dehouillement multiplie 
Ie nCHllbre de chantiers. 

Transport de bois. 

La dispersion des chantiers dans les chal11bres et 
piliers cOl11plique Ie problel11e du transport du 
materiel. Le problel11e du transport des bois, en 
particulier, n'a pu etre resolu de fa «on econo­
mique. 

Concentratiun. 

La methode diminue l'importance des chantiers 
et en multiplie Ie nombre. II en resulte lme inUllO­
bilisation de materiel importante (56 millions de 
materiel de desserte contre 26 dans les tailles) et 
la desserte cOllte 257 FF /t dans les chambres et 
piliers contre 129 en taille. La methode donne par 
contre une grande securite et une grande soup Ie sse 
de marche. 

Point de vue humain. 

Les ouvriers pre£erent les petits chantiers ou ils 
eprouvent Ie sentiment d'une certaine indeperi­
dance. lIs ne sont plus specialises a une tache 
determinee, mais doivent faire preuve d'initiative 
et de jugement, ainsi que d'tme plus grande cons­
cience professionnelle. Cela pose evidemment un 
probleme de selection et de formation. 

En conclusion, la methode par chambres et 
pilie~'s s'applique d'abord a des veines de grande 
ouverture. Elle s'accommode de gisements irre­
guliers et apporte une solution aux problemes du 
to it les plus difficiles. Elle est une solution inte-

I 
! 
, 

Chambres 

I 
Longues 

et piliers taillfo's 

475074 603160 
619 785 

2940 2410 
1750 1918 

ressante dans certains cas particuliers, mais nous 
ne pensons pas qu'elle soit dans nos gisements une 
methode d'application COUl'ante. 

2) . GROUPE DE DOUAI 

Le groupe de Douai exploite un gisement rela­
tivement dense; irregulier, pente, a faible profon­
deur, a veines minces (ouvertlU'e moyenne 0,90/ 
0,95 m), charbon tendre en general, avec des 
epontes de qualite moyel1lle. 

La methode d'exploitation par tailles chassantes 
consiste a decouper Ie gisement compris entre 
2 niveaux d'etage, d'nne relevee voisine de 100 m, 
par des blocs d'exploitation dont l'organe de des-
serte est un burquin. . 

Chaque bloc comporte 1 million de t au moins. 
Le gisement est exploite a l'interieur du quartier 
de blu'quin par faisceau de plusieurs veines voi­
SInes. 

L'etage est generalement divise en 2 ou 3 sous­
etages. 

L'ordre de prise des veines dans chaque faisceau 
est tres generalement remontant, avec un decalage 
horizontal de 150 metres entre fronts de taille 
dans des veines differentes. 

Des recoupes d'exploitation espacees de 150 a 
200 m ramenent les prodnits dans les voies de la 
veine la plus au mur du faisceau, qui jouent ainsi 
Ie role de voies maitresses. Seules, les voies mai­
tresses sont entretenues. L'exploitation est genera­
lement chassante; les tailles sont remblayees, avec 
cependant Ime tendance all developpement du 
foudroyage. 

Le point faible de la methode est la faible pro­
duction par chantier d'abattage. 

lusqu'a present, il n'a pas paru possible d'al­
longer la longueur des tailles et de la porter a 
100 ou 150 m, sauf dans des cas tres particuliers a 
cause de l'irregularite du gisement. 

Pour augmenter la concentration, on a cherche 
a adapter au gisement des methodes de chambres 
et piliers. 

La « Slant Method» (2) a ete appliquee a des 
couches d'ouverture variant de 0,70 nl a 2 m, non 
classees au point de vue grisou, . ne donnant pas 
de feux et dont la pente est superieure a 40°. 

Les couches ayant une pente comprise entre 20 
et 40° sont exploitees par courtes tailles multiples, 
rabattantes (2). . 

Un faisceau de deux veines voisines Anatole et 
Henri de la fosse Lemay avait ete exploite en 

(2) Voir Bultec « i"Iines » Inichar n O 37. 



Janvier 1956 Centenaire de la Societe de !'Indllstrie minh'ale - Paris 1955 11 
-----------------------------------------------------------------

1951 par tailles obliques remblayees. Dans till 
autre (r-lartier, ce meme faisceau a ete exploite 
entre juillet 1953 et octobre 1954 par la methode 
des chambres et piliers. 

Dans les deux cas, les conditions d'exploitation 
etaient tres sensiblement identiques et les ton­
nages extraits ont ete du meme ordre. On peut 
donc compareI' les resultats d'apres des docmuents 
reels. Ceux-ci sont donnes dans les tableaux I et II. 

TABLEAU I 

Prix de r€vi.ent en F F 

I 
Tailles I Slant Method 

et chambres 
obliques et piliers 

Veine Anatole 1673 1413 

Veille Henri . 2297 1501 

TABLEAU II 

Rendement 
Personnel aux 1 000 t nettes 

I 
Tailles I Sl=t Method 

et chambres 
obliques et piliers 

Veine Anatole 417 272 

Veine Henri . 621 304 

Uue couche dont Ie pendage varie de 35 a 70°, 
de puissance variable (0,60 m a 3 m et plus), avec 
toit regulier et assez bon, et mur tres irregulier 
et tres faible, est exploitee pal' la methode de 
chambres et piliers remblayes ou «rill-stopes ». 

Fig. 40. - Depilagc d'unc tranche. 

Le principe est indique parIes figures 40 et 41. 
Au lieu de prendre la tranche par illle seule taille, 
on y creuse des chambres sur pente (distantes de 
15 m), isolant ainsi des piliers depiles par tailles 
montantes a front oblique. 

Le charbon abattu descend parIes chambres 
jusqu'a la voie de base. Les piliers sont remblayes 
completement, l'amenee des terres de remblais se 
faisant par la chambre amont. 

Evacuation d 
charbon 

DEPiLAGE D'UN PiLiER 
Aml2nee de5 remblol5 

15 

10m 

---...... """'''''''''''''''''' ... 1 

o 5 

Fig. 41. - DepiJagc d 'un pilier. 

Les resultats moyeus obtenus pendant la periode 
du 1 e 1' janvier au 30 octobre 1954 sont les suivants: 

Rendement abattage 11 008 kg. 
Rendement taille 64.35 kg. 
Rendement quartier 3 469 kg. 
Au mois d'octobre 1954, Ie groupe de Douai a 

exploite 10 % de son tonnage par la methode des 
chambres et piliers. 

Le rendement moyen de ces challtiers a ete de 
6,5 t a l'homme pour 3,2 t pour les chantiers tra­
ditionnels. 

Le groupe a donc l'intentioll de develop per au 
maximum ces methodes et espere arriver a till 
pourcentage de l'ordre de 40 % de son extraction. 

Cependant, l'extension de ces methodes ne 
pouna se faire que progressivement. Outre des 
raisons de formation du personnel a till nouveau 
gelU'e de travail, il y a des raisons techniques. Le 
dehouillement rabattant et la prise des veines dans 
l'ordre descendant sont a l'oppose des methodes 
traditionnelles. 

3) HOUILLERES DE PROVENCE 

La Division de Greasque a exploite depuis 1860 
plus de 1 000 ha de la couche « Grande-Mine» par 
la methode classique des chambres et piliers aban­
donnes entre 300 et 600 m de profondeur. 

Cette couche a 2 m a 3,50 m d'ouverture totale, 
avec des intercalations steriles de calcaire ou d'ill'­
gile plus ou moins compacte atteignant de 30 a 
45 % de la puissance. Le charbon est till flambant 
de 5 000 a 6 000 calories seulement. Les epontes de 
calcaire dur sont raides. La pente est de 8 a 10°. 

L'exploitation a ete mecanisee en 1950. La ne­
cessite imperieuse de trier au chantier au moins 
une partie des steriles de la couclle a fait choisir 
Ie duck-bill plutot que les chargeuses mobiles. 
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L'abattage se fait au moyen d'une haveuse Uni­
verselle fonctionnant en arcwall. 

Une unite comporte deux chambres jmnelees 
mont antes de 5 m de largeur, de 100 m de lon­
gueur, avec piliers abandonnes de 5 m X 15 III 

et recoupes de 8 m (fig. 42). 

Amon;,oges preolobles 

QUARTiER MECANisE NORD 

Duck- ill5 

Fig. 42. - Decoupe d'une lranc),e. 

La haveuse n'a qu\me coupe a faire et on peut 
charger Ie charbon des refentes au duck-bill sans 
renvoi d'angle. Chaque haveuse dessert deux 
chambres contigues, equipees chacune d\m duck­
bill. 

Le quartier type com porte deux lmites mar­
chant a deux postes et donne une production jour­
nalii~re de l'ordre de 400 t. 

Les reactions du toit ne sont pas les memes a 
300 m de profondeur qu'a 600 m OU on a du 
augmenter la largeur des piliers qui est passee de 
5 a 6 1l1, et meme main tenant a 8 111 a la suite d'un 
coup de charge general sur un panneau de 
20000 m 2

• 

On abandonne 28 % du gisement. 
Le rendement taille est triple (9,04 t contre 

3,2 t), Ie rendement quartier est double (4,7 contre 
2,3 t) et, en depit des hausses des charges de 
fournitures, d'entretien et d'amortissement, Ie prix 
de revient taille est presque diminue de moitie. 
Par contre, Ie produit marchand est deprecie par 
suite de l'augmentation du bris et de l'augmen­
tation du pourcentage de cendres. 

La figure 43 donne les variations des rende­
ments abattage et fond du siege de 1948, OU aUClm 
chantier n'est mecanise, a 1954, ou 73 % de la 
production est mecanisee. · Dans un siege voisin a 
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Fig 43 . - Variations des rendelll enis abaltage el fond au siege 

de 1948 it. 1954. 

la division de lVIeyreuil, on a introduit dans une 
couclle analogue lm rabot rapide Li:ibbe sur pan­
zer ne prenant que la partie superieure de la 
couche, ce qui n'est pas possible dans Ie systeme 
des chambres et piliers en raison du poids des 
engins. 

Le prix de revient semble meilleur, moins de 
devaluation des produits marchands et controle du 
to it plus facile a suivre par des mesures de con­
vergence. 

A Greasque, on n'a pas introduit de rabot Li:ibbe 
parce qu'on etait equipe avec les machines de 
type americain avant l'introduction de ces rabots. 

Les resultats compares des deux divisions con­
duisent aux conclusions suivantes. 

Pour exploiter une couche en plateure (pente 0 
a 8°) assez reguliere : 

I) on pourra employer la taille chassante avec 
rabot Li:ibbe et panzer, et avec foudroyage si 
la puissance utile est inferieure a 2 m; 

2) on pourra adopter la methode par chambres 
et piliers abandonnes avec duck-bills et ha­
veuse lmiverselle sur chenilles, si la puis­
sance utile est comprise entre 2 et 4 m avec 
de bons toits et si un triage est necessaire au 
chantier. 

4) SARRE 

Les brill ants resultats obtenus par la methode 
des chambres et piliers dans les mines de charbon 
aux Etats-Unis, en Haute-Silesie polonaise, dans 
les mines de fer de Lorraine et dans les mines de 
potasse d'Alsace avaieni incite, en 1945, la Direc-
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tion de la Mission Francaise des Mines de la Sarre 
a faire l'essai d'exploitation par chambres et pi­
liers dans quelques quartiers. 

Dans ce but, on a equipe 6 quartiers de 6 chan­
tiers chacun. Dans 4 quartiers, Ie chargement etait 
effectue a la chargeuse Joy sur chenilles et, dans 
les 2 autres, au duck-bill. 

Les couches exploitees avaient de tres faibles 
pentes et se situaient entre 310 m et 570 m de 
profondeur. Le depilage donna lieu a de serieuses 
difficultes; elles se manifestaient par de tres fortes 
pressions sur les galeries qui decoupent Ie gateau 
de charbon et dans la reprise des piliers. 

La seule exploitation qui s'acheva dans de bon­
nes conditions fut celIe d'tme couche situee entre 
310 et 350 m de profondeur. 

La conclusion fut que la methode des chambres 
et piliers ne pouvait surclasser la methode clas­
sique des tailles. Elle garde cependant ses' avan­
tages de souplesse, son organisation sociale (la 
petite equipe s'opposant a la longue file d'abat­
teurs),. son adaptation plus facile aux accidents 
geologiques. 

Que donnera a l'avenir Ie mineur continu? 
L'ingenieur ne sera-toil pas tente de decouper la 
longue taille en plusieurs tailles courtes, chaclme 
d'elles equipee avec tme abatteuse-chargeuse ? Et 
alors la figure d'un quartier ne ressemblera-t-elle 
pas a celIe des chambres et piliers ? 

5) HAUTE-BAVIERE (Hausham) 

Conditions gr~ologiques. 

Les couches de lignite de Haute-Baviere, situees 
dans les formations de molasses oligocenes, ont 
une forme de synclinaux etroits mais longs. Le 
siege Hausham exploite, dans Ie synclinal Ie plus 
a l'Est, 2 veines: la veine 4 (Kleinkohlfloz) et, 
8 a 10 metres en dessous la veine 3 (Grosskohl­
floz), puissance moyenne 50 a 80 cm. Les 2 veines 
ne sont exploitables simultanement qu'au ·milieu 
de la cuvette. Le faux toit de la veine 4 est cons­
titue par tm gres, celui de la veine 3 par des mar­
nes argileuses (fig. 44). 

o 500~ 1.... _____ ...... 

'500m 

Flysch 

!Om 

-500 

Fig. '14. - Coupe transve rsale de la mine Hausham. 

Le gisement de Haushalll se caracterise par la 
faible richesse en charbon exploitable (0,7 t / m 2

) 

et la longueur des voies de roulage de 7 a 8 km 
jusqu'aux points de chargement. 

Exploitation par chambres et piliers. 

UtiIisee sans remblayage jusqu'en 1900, elle pro­
voquait a cause de Ia faible distance des voies (de 
15 a 17 m) un morcellement complet du champ 
d'exploitation. Les difficultes, croissant avec la 
profondeur et causees par un mauvais controle du 
toit, alllenerent en 1892 Ia premiere grande cata­
strophe par coup de charge, dont Ia cause, 
croyait-on, etait la tectonique fortement plissee des 
couches de Haushalll. 

Un remede, d'ailleurs insuffisant, fut appo.rte 
par l'introduction du Stossbau, et par l'exploita­
tion par comtes tailles remblayees (fig. 45). Le 
Dr.-Ing. Langecker a montre que l'exploitation 
par tailles comtes rend impossible Ie contI' ole du 
toit. 

Fig. '15. - Tailles courles avec rem bIni. 

Developpement de l' exploitation 
par longues tailles. 

Quanel l'exploitation passa des dressants et des 
semi-dressants aux plateures, la rentabilite de l'ex­
ploitation devint de plus en plus douteuse. La 
concentration devenait tme solution necessaire. La 
longuem des tailles fut portee de 25 a 200 m, puis 
a un maxinuun de 700 m. Le front, long et droit, 
non interrompu par les voies, pennettait un affais­
sement et 1m bon controle du toit. On foudroie 
sans exception dans toutes les tailles. La puissance 
tres variable des veines oblige a prendre tme par­
tie du lUur 01.1 du toit.- Des serrees de la veine de 
50 m et plus ne sont pas rares, mais elles n'arre­
tent pas les tailles. Pour cette raison, Ie rapport 
du brut au net atteint 2 en llloyenne. L'avance­
ment varie entre 1 et 1,60 lll/j. La concentration 
est poussee, car les 3 000 t brutes produites par Ie 
siego Haushalll proviennent de trois tailles seule­
m.ent. 

Souti'mement des tailles. 

II est entierement en bois et constitue par 
des etais avec coins, sans rallonges en veine 4 
(fig. 46), et avec des rallonges en veine 3 (fig. 47) 

Fig. 46. - Fronl de laille avec couches de marne au mur. 
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it cause de son faux-toit inconsistant. Ces rallonges 
ont une longueur de 1,60 m (largeur de havee). 
Le souti'mement se fait en direction. 

Vrai toll 

Fig. 47 . - Sou tenement en taillc . 

Dans l'exploitation des veines minces, la pres­
sion des terrains joue un role decisif. La composi­
tion de la veine empeche lme mecanisation par 
rabot et haveuse. Quand on contI' ole les pressions 
de terrains, Ie charbon se travaille bien. 

Desserte en taille. 

L'ancien moyen de desserte, Ie couloir oscillant, 
ne pouvait etre employe dans les longues tailles 
en plateures. II a ete remplace par des courroies it 
brin inferieur porteur, dont la longueur pouvait 
atteindre 350 m avec une puissance de veine de 
0,60 it 0,80 m. Avec lme puissance plus faible 
(0,50 it 0,60 m) et un mur et lm toit irreguliers, 
la longueur des courroies (liminue jusqu'it 100 111. 

Les coulToies (6 plis, (j50 mm) sont utilisees avec 
lme infrastructure tres basse (fig. 48). Les rou-

. Fig. '18. - Infra stmcture de convbyeur 0. courroie. 

leal1.x du brin superieur sont fixes d'une fa ,<on re­
glable sur une poutre en U. La distance des cheva­
lets est de 3 it 4 ·m, celle des rouleaux superieurs 
de 4 it 6 Ill. Les courroies sont entralnees par des 
tetes motrices it deux tambours. On utilise des 
moteurs it air comprime ou electriques d'llne puis­
sance de 15 it 30 CV. Les courroies les plus longues 
sont equipees de stations de retour motrices. La 
vitesse des courroies est de 1,2 m/sec, pouvant etre 
reduite it 0,6 m / sec par reducteurs intermediaires, 
lorsqn'on ntilise des moteurs electriques. 

La desserte par brin in£erieur porteur est tres 
souple, avec une grande capacite de deblocage; la 
marche des courroies est silencieuse. Le deplace­
ment de 200 m de convoyeur necessite 5 heures 
avec 12 ouvriers. Dans les tailles les plus longues, 
on installe plusieurs courroies, avec liaison entre 
elles par courts con voyeurs transversaux. La vitesse 
des courroies augmente en fonction du charge­
ment, croissant de haut en bas. 

Pour une taille de 700 m, Ie rendement est de 
5 tonnes brutes par homme-poste pour lIDe pro­
duction journaliere de 1 030 t, soit un rendement 
net de 2100 kg pal' homme-poste (y compris les 
postes de creusement des voies, de deblocage en 
voie, d'abatage, de remblayage des dames de voie, 
de desserte en taille et d'entretien des voies). 

En semi-dessants, on utilise des convoyeurs frei- . 
neurs it disques. 

Rentabilite de l'exploitation des veines minces. 

Le coup age des epontes entralne un rapport du 
net au brut de 45 it 55 %. L'ancienne methode· 
pal' piliers et par tailles courtes entralnait des 
frais de tra,<age, d'entretien de voie et de desserte, 
tan dis que les difficultes, it la suite des pressions 
de terrain, augmentaient_ La rentabilite de l'ex­
ploitation n'etait alors plus assuree. Elle a ete 
retablie, dans Ie cas des veines minces et sales de 
Hausham, par lIDe concentration stricte de chan­
tiers d'exploitation en tailles de grande produc­
tion. Une diminution remarquable des postes ef­
fectues aux travaux preparatoires (charbon et 
rocher) et aux transports a pu etre atteinte: 
41,8 % de l'effectif fond travaillent it l'abattage 
et 66 % en taille. L'exploitation occupe 74,2 % 
des postes fond. Malgre les voies de roulage extre­
mement longues, les transports ne necessitent que 
7,5 % des postes totaux, 13,8 % des postes sont 
affectes it l'entretien general (champ d'exploita­
tion etcndu et longueur des voies d'aerage). Mal­
gre l'impurete du brut, on atteint lm rendement 
fond de 1,4 it 1,6 tonnes nettes pal' homme-poste. 

Seules une concentration extreme et une nlecani­
sation poussee de la desserte avec un convoyeur 
puissant et facilement depla,<able, ont pu vaincre 
les conditions difficiles du gisement pauvre de 
lignite de Haute-Baviere, et rendre rentable l'ex­
ploitation de la mine Hausham. 

6) AUTRICHE 

Pour pouvoir concurrenceI' Ie charbon, Ie lignite 
doit etre produit avec un rendement double parce 
que son pouvoir calorifique varie entre 2 000 et 
4000 cal. 

Or, l'abattage et l'extraction du lignite sont sou­
vent plus difficiles que ceux du charbon it cause 
de l'irregularite des couches et de la tres mau­
vaise qualite des epontes qui sont plastiques et 
moins resist antes que Ie lignite lui-meme. 

Pour ces raisons, l'exploitation du lignite s'est 
longtemps limitee it l'exploitation it ciel ouvert. 
Dans Ie domaine de l'exploitation souterraine, il a 
falln se limiter sur bien des points, surtout en ce 



Janvier 1956 Centenaire de la Societe de i'Il1dffstrie lIIil1ercde - Paris 1955 15 

qui concerne la puissance, la profondeur et Ie coef­
ficient d'epuisement du gisement. 

L'exploitation souterraine du lignite se fait 
d'abord par tragage de voies it grande section, aussi 
grande que Ie permet l'absence de soutenement 
ou 1m soutenement legeI'. D'autres mines ont 
essaye par l'introduction de chal11bres et piliers, it 
chal11bres tres hautes, d'obtenir Ie plus de lignite 
possible avec peu de chant~ers et en utilisant peu 
de bois et d'explosif. On abandonnait 50 % du 
gisement. Pour qu'une telle exploitation soit via­
ble, il faut des couches d'une puissance minimum 
de 2 it 3 m suivant la qualite du lignite et tme 
profondeur .ne depassant pas 200 m. 

Avec Ie progres de la l11ecanisation dans les 
exploitations houilleres et l'augl11entation con'es­
pondante du rendement apres la premiere guerre 
mondiale, la concurrence du charbon et par conse­
quent la situation dans les mines de lignite s'ag­
graverent. 

La mecanisation et en mel11e temps l'exploita­
tion rationnelle se porterent d'abord sur les instal­
lations it ciel ouvert, elles se developperent en 
Allemagne jusqu'it 1m stade de perfectionnement 
inattendu. 

Dans les mines souterraines, une nH~canisation 
de l'abattage ne pouvait apporter une amelioration 
sensible du rendement fond, it l'exploitation par 
chambres et piliers. Dans les chal11bres de grande 
section, la difficulte n'est pas l'abattage du lignite 
qui se fait facilement it l'explosif, mais l'evacua­
tion. 
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a)CHAMBRES ET PiLiERS b)TAiLLE5 A FOUDRO~'AGE 

Fig.' 49. - Comparaison d es rendemenls ahaltogc 

cl rles rcndemcnls fond. 

Comme Ie montre la figure 49, ce ne sont pas 
les rendements abattage eIeves qui influent d'une 
fagon decisive sur Ie rendement de£initif d'un 
siege. 

Le rendement abattage de 20 t par exemple dans 
une exploitation par chambres en Boheme du 
Nord-Ouest donne llll rendement fond de 2,5 t. Ce 
mel11e rendement est obtenu dans les mines exploi­
tant par tailles ou Ie rendement ahattage est seu­
lement de 4 it 6 t. 

II faut concentrer Ie plus d'hommes dans Ie 
moins de chantiers. 

La production par chantier dans les chamhres 
et piliers est trop faihle pour permettre l'utilisa­
tion· des machines couteuses de chargement et 
d'abattage. Seule, une concentration, comme par 
exemple dans les longues tailles, pennet l'utilisa­
tion de ces engins de fagon rentahle. 

L'abattage it l'explosif est relativ~ment bon 
marche, ll1ais n'est pas lme solution ideale par 
suite des temps d'attente forcee et du desagrement 
dfl aux frunees. Peut-etre, peut-il Ie devenir apres 
intervention d'un procede chimique rentable 
d't~clatell1ent du charbon, procede auquelles mines 
de lignite ont precisement grand interet. 

La mecanisation de l'abattage du lignite dm' est 
rea1isable~ du point de vue technique, par haveu­
ses it plusieurs bras et champignons, par haveuses 
it cadres, et autres... Mais vu les frais d'investis­
sement et d' exploitation, on sera amene it en 
etudier la rentahilite dans cllaque cas. 

Pour Ie lignite tendre, l'exploitation est plus un 
probleme de chargement et de soutenement. La 
foration des trous de gros diametre ou Ie « mann­
lose Strehbau » (chantiers sans ouvriers) trouve­
nmt aussi. des domaines d'application dans les 
couches de faihle puissance des mines de lignite. 

Le soutenement est aujourd'hui, Ie plus souvent, 
Ie goulot cl'etranglement de l'exploitation. Pour 
ceite raison, la recherche miniere etudie de plus 
en plus les questions de pression de terrain et de 
soutenement. Le remplacement du bois par Ie 
soutenement metallique doit etre acceIere, en rai­
son de la difficulte de l'approvisionnement en bois 
des chantiers it grande production et de la rare­
faction croissante du bois. 

Conclusion. 

L'exploitation souterraine future du lignite sera 
orientee vel'S les chantiers con centres rabattants it 
avancement rapide, avec soutenement metallique 
mecaniquement deplagahle : la longueur du front 
sera donnee par Ie comportement des terrains. 

II. - . QUELQUES EXPLOITATIONS PAR CHAMBRES ET PILIERS 

1) HOUILLERES DU NORD 
ET DU PAS-DE-CLAIS 

Generalites. 
La methode a ete mise au point ii la fosse nO 9 V 

du Groupe de Bethune dans un panneau de 20 ha 
d'nne veine sale, it true profondenr de 300 it 400 m, 

de faible valeur, ou toute exploitation classique 
eflt ete de£icitaire. La couclle a 1,30 m it 2,50 m 
d'ouverture et une pente vari~nt de 25 it 45°. 
Etant donne ces conditions de"favorables, il fal1ait, 
pour avoir rule exploitation rentable, obtenir un 
rendement eleve et un prix de revient reduit. Les 
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variations de pente et de puissance ne permettant 
pas Ie foudroyage dirige et l'impossibilite d'ame­
ner des terres de remblayage en quantite suffi­
sante ont conduit it l'exploitation par chambres et 
piliers qui devrait permettre de reduire et peut­
etre de sup primer les remblayeurs. 

Des essais de dehouillement par courtes tailles 
rabattantes entre transversales obliques ont permis 
l'etude du comportement de la veine et des epon­
tes (foudroyage entre piliers abandonnes). Les 
resultats de cette etude orientent vel'S la methode 
des chambres et piliers. 

Methode. 

L'exploitation est entih'ement rabattante (fi­
gure 50). Le panneau limite par des voies de 

Fig. 50. ~ Principe de In mel],ode d·expIoilalion. 

niveau est 'decoupe en piliers de 9 m de largeur 
par des chambres de 3 m, creusees suivant la 
pente dans l'ouverture de . la veine. Le depilage 
consiste it eIargir les chambres par passes de 12,5 m 
de relevee. D'un montage it l'autre, ces passes sont 
decalees, les extremites des piliers restant autant 
que possible dans un meme alignement (45° envi­
ron sur Ie pendage). 

L'exploitation d'une passe consiste it elargir Ie 
montage cote massif d'abord, cote foudroyage en-

Fig. 51. - Chnmbres elargies de :> m de c],aquc cOle. 

suite. Le charbon abattu est eva cue par Ie mon­
tage, seul moyen d'acces au chantier. 

Les chamhres ont d'ahord ete eIargies de 3 m 
de chaque cote (fig. 51). La passe dehouillee est 
fermee it sa hase par deux lignes de pilots entre 
Stots « S », elle est separee de l'exploitation du 
pilier precedent par Ie pilier residuel P 1 ahan­
donne. Les chamhres furent alors eIargies de 6 m 
cote massif et de 3 111 cote foudroyage (fig. 52). 

Fig. 52. - Chambres elargies 6 m cOle massif 

el :> m cole foudroyage. 

Enfin, en troisieme stade, les chamhres furent 
elargies de 4,5 m de chaque cote, les stots S recu­
peres et la passe fermee it la hase par des harrages 
de pilots. 

Pratiquement, la proportion de gisement ahan­
donne est inferieure it 10 %. Apres enleve.ment 
du charhon, Ie to it s'affaisse librement. Le retard 
it la deterioration du toit est suffisant POlU' que 
l'evacuation du charbon se fasse sans danger et Ie 
foudroyage se produit avec lill retard plus ou 
moins important suivant une ligne passant par les 
extremites des piliers. L'allure de l'effondrement 
peut etre moclifiee par des coupes et accidents 
locaux. Les resultats totalises du quartier, y com­
pris les amenagements et essais des annees 1949 
et 1950, sont les suivants it la fin du premier se­
mestre 1954 : 

production totale (t. b.) : 324 165; 
descentes totales de quartier: 80 344; 
re~ldement quartier (t. h.) : 4,03; 
coefficient moyen net/ brut: 0,63. 

1Iiontages OlL charnbres. 

Abattage au marteau-piqueur ou it l'explosif 
couche ameIiore et detonateurs it milliretards. 

Soutenement avec beles de 2,80 m et 4 porteurs 
poussardes si la pente ou l'ouverture l'exigent. 

Aerage par ventilateur secondaire et ventubes 
de 500. Transport par gravite. 

Approvisionnement en materiel au moyen de 
treuils legers deplaces au fur et it mesure de la 
progression des chantiers. 
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Deux ouvriers a chaque poste assnrent eux­
memes tous les travaux d'abattage, soutenement, 
approvisionnement et eqnipement du chantier. TIs 
realisent un avancement moyen journalier de 
3,20 m. 

Recuperation des piliers (fig. 53). 

Abattage. - Enlevement au marteau-piqueur 
d'une havee H de 1,30 m de largenI'. La ligne de 
sOlltenement Lest placee a 80 cm environ du sou-

m m m 
\-4,5°"1 3 r4,5'2..j 

Fig. 53. - J"Jelhode de recuperalion des piliers. 

tenement du montage. Enlevement du pilier P a 
l'explosif on au marteau-piqueur s'il est trop 
ecrase. 

Soutimement tres reduit, mais adapte a la qua­
lite du toit. II est mis en place Ie plus tot possible 
et, dans Ie cas d'ahattage au marteau-piqueur, il 
progresse avec les enlevures. 

Aerage. - Le courant d'air ascendant dans les 
depilages traverse les ehoulis pour gagner Ie re­
tour. Auclule galerie n'est maintenue dans les 
ehoulements. 

Organisation. - Sur chaqne montage, la recupe­
ration des piliers est conduite a deux postes de 
deux onvriers effectuant tous les travaux. L'avan­
cement moyen journalier du front theorique de 
9 m est de 2,50 m. 

Production moyenne journaliere (t hrutes) 52. 
Renden'lent moyen par homme-poste (t h.) 13. 

Concentration. - Un chantier d'ahattage com­
prend 5 a 10 chambres ou piliers. TI occupe 10 a 
20 ahatteurs par poste et produit 200 a 400 t 
brutes par jour. 

Securite. - Le nomhre de journees chomees 
pour accident par 1 000 t est de 8 contre 18 dans 
les autl'es quartiel's. 

A vantages de la methode. 

- La methode est tres souple; eUe pennet de 
contourner les etreintes et de franchir les acci­
dents sans haisse de production ni amenagements 
longs et couteux. 

- EUe s'accommode du travail en petites equi­
pes. Malgre lIDe certaine dispersion des abatteurs, 
eUe pennet une certaine concentration. On peut 
atteindre 400 t brutes/ jour et par chantier. 

- La quantite de charbon ahandonnee ne de­
passe pas 10 %. 

- La proportion d'ollvriers occupes a des tra­
vaux improductifs est moins elevee que dans toute 
autre methode. 

- L'emploi de l'explosif donne d'exceUents re­
sultats parce que les massifs sont hi en degages. 

- La pesee au toit sur Ie massif facilite gran­
dement l'ahattage. 

- Le materielnecessaire a la desserte des chan­
tiers et a leur approvisionnement est simple et peu 
coiheux. 

- La consommation de hois est particuliere­
ment faihle (12 dm3/ t hrutes contre 25 dm3/ t 
hrutes dans des couches analogues exploitees pal' 
longues tailles chassantes). 

- Le rendement quartier est eleve : 5 t hrutes, 
soit plus du douhle du rendement par les metho­
des habitueUes. 

Domaine d'application. 

La methode convient aux .couches de puissance 
et d'ouverture moyennes ayant un toit su.:ffisam­
ment resistant pour tenir pendant Ie temps neces­
saire a l'evacuation du charhon ahattu. 

Puissance nwyenne : 1 ii, 3 m. - Les trae<ages en 
direction sont creuses sans entaiUage des epontes 
et la couche peut etre dehouillee en une seule 
fois sur toute son epaisseur. 

Pente moyenne : 25 (145°. - Le charhon ahattu 
glisse sur Ie mur ou dans les couloirs fixes. 

Ces limites n'ont evidemment rien d'ahsolu; on 
peut s' en ecarter localement, mais les conditions 
sont alors moins favorahles. 

. Les epontes doivent etre assez resistantes, mais 
leur comportement en chamhres et piliers est net­
tement different de celui qu'elles ont en taille 
chassante. 

Le decoupage dz£ panneal£ varie selon les condi­
tions du gisement. C'est, pour demarrer, une ques­
tion d'appreciation et, par la suite, une question 
d'experience acquise au cours des essais. 

Concll£sions. 

L'exploitation par chamhres et piliers des cou­
ches de pente et d'ouvertm'e irregulieres du siege 
a marque lID veritahle progt'es par rapport aux 
methodes traditionneUes par longues tailles. 

Cette methode a pennis d'exploiter economi­
quement les veines sales et des petits panneaux, 
limites par des etreintes ou des accidents, que la 
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taille chassante avec remblayage n'aurait pu ex­
ploiter. 

Son extension doit etre progressive car elle bou­
leverse les habitudes. Son succes repose sur 
I'adhesion des ouvriers et de la maitrise qui doi­
vent faire preuve d'initiative personnelle dans la 
conduite des petits chantiers, tout en respectant 
strictement les directives d'ordre general. 

On n'a pas I'experience de cette methode au 
del a de 400 m de profondeur. Des trac;ages prepa­
ratoires, a 500 m, laissent supposeI', jusqu'ici, que 
cette exploitation ne rencontrera pas de difficultes 
nouvelles, et que son domaine (l'application doit 
etre assez vaste. . 

2) BASSIN DU GARD 

Slant Method. 

Caracteristiques de la couche. 
Couche a degagelllents instantanes de gaz car­

bonique. 
Charbon anthraciteux a 12 o/r de matieres vola­

tiles. 
Tenem en cendres: 10 a 15 %. 
Puissance: 1,60 m a 2,20 m, assez frequemlllent 

1,80 m. 
Pendage: variable d'tme fac;on reguliere, la 

pente augmentant a lllesure que I'on s'eleve de la 
cote - 240 a la cote - 125 : 25 a 30° a la base 
du panneau, 40 a 42° au sommet du premier tiers 
inferieur (a la cote - 201) 50 a 55° au sommet 
du panneau (fig. 54) . Toit de schiste greseux assez 

"'I Anciens trovoux 

,Q9' 

~ 5ens de raeroge 

COUPE "1-'2. COUPE 3·4. 

Fig. 54. - Vue cn pion ct coupc du pnnnenu exploit". 

bon, en generallisse et compact, ll1ais a £oudroyage 
difficile et violent, charbon duro 

Raisons du choix de la Slant Method. 

1) Sur les 2/3 de la relevee de la couche, Ie 
pendage est suffisant pour que Ie charbon abattu 

puisse s'evacuer sans contI' ole de I'arriere d'un 
barrage au deIa duquel on ne retournera plus. 

2) La couche est sujette a degagement instan­
tane de gaz carbonique. Avant tout depilage, elle 
doit etre reconnue sur une grande surface par des 
travaux de trac;age deIill1itant des mailles de sur­
face reduite (900 m 2 en general) . Tous ces tra­
vaux sont conduits au til' d'ebranlement qui se 
fait a partir de la surface apres evacuation totale 
du personnel de tous les travaux du fond. 

3) Ce n'est qu'apres decoupage suffisant que 
I'on peut entreprendre Ie dehouillage, selon les 
methodes habituelles avec til' ou outils d'abatage. 

La Slant Method qui reclame des travaux prep a­
ratoires importants (montages deIimitant des blocs 
de dimensions assez reduites pour etre abattus 
en l.m seul til') convenait particulierement a cette 
couche. On a decoupe des bandes par des montages 
assez rapproches les l.IDS des autres (8 metres). 
Ces montages ont ete creuses au til' d'ebranIement 
et les piliers qu'ils deIill1itaient ont ete juges 
d'assez faible surface pour pouvoir etre abattus 
par til' du fond. 

3) Les forts rendements realises au cours de la 
recuperation des piIiers compensaient la faiblesse 
des resultats obtenus au cours des operations lentes 
de trac;age. 

4) La nature du to it faisait redouter les fou­
droyages. Dans la Slant Method, on ne s'occupe 
pas des foudroyages qui se produisent sans con­
trole derriere les barrages. 

5) La Slant Method est economique parce 
qu'elle pennet, en plus de son rendement depilage 
excellent, un depilage sans boisage d'tme portion 
importante du gisement. Le prix de revient ponr 
ce charbon (10 a 15 % de cendres) passe avant Ie 
souci d'une recuperation de la couche a 100 o/r. 

Methode d'exploitation. 

En partant de la base du panneau, a la cote 
- 240, on a fait un premier maillage de la couche 
par des montages au pendage a 30 m les uns des 
autres. 

A I'amont de la cote - 201, la pente depassant 
40° et croissant, on a creuse deux reseaux de mon­
tage symetriques de fa,<on a avoir 30 a 35° <Je 
pente. L'ecartement entre ces montages obliques 
etait de 25 m. A partir de ces montages, dits 
« lllontages de zones », on a fait d'autres nlOntages 
appeles « chambres » a 8 m les uns des autres, 

Fig. 55. - Demupc Ju panncnu. 
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inclines sur Ie pendage it orientation synH~trique 
de celle des montages de zones (fig. 55). 

Tous ces montages ont ete creuses au til' d'ebran­
lement. On a ainsi deIimite dans Ie panneau une 
serie de piliers de 25 m de longueur et 8 m de 
largeur, qu'on a recuperes pal' blocs. 

Chaque bloc a ete pris en descendant IJ long 
d\me chambre partir du fond (fl/!. 56). On uti­
lise les amorces it retal:(l. 

Fig. 56. - E xploitalion d'un hloc. 

Avant de tirer un bloc, un barrage est monte 
dans la chambre juste it l'aval du bloc. Le .charbon 
abattu est soutire jusqu'it ce qu'apparaissent des 
pierres provenant du foudroyage produit it 
l'amont. Les pierres de foudroyage agissent conune 
autoremblayage qui retarde Ie foudroyage au voi­
sinage immediat du point ou l'on travaille. 

Dans la zone intermediaire - 201 - 221 Ie long 
de laquelle Ie pendage est moins fort, on a appli­
que la meme methode avec une legere variante : 
les montages de zone sont sur pente et les cham­
bres ont une direction moins ob1ique sur Ie pen­
da/!e (fi/!. 57). 

Fig. 57 . - Exploilalion d e' la zone inlennediAirc enlre les coles 

-201 d -221. 

Entre les cotes - 221 et - 240, la pente etant 
inferieure it 300

, on a decoupe la couclIe en piliers 
de 4 m suivant la pente (fig. 58). Chaque pilier 
est, depile au marteau-piqueur en descendant et 
foudroye en une seule fois, avant de passe~' au 
pilier voisin. 

,rnT' 

Fig. 58. - Exploitation de la zone inferieure enlre les 

coles - 221 el :.... 240. 

Aucun creusement au rocher n'a ete effectue 
pour donner acces aux divers etages du panneau. 
Le transport du materiel s'est fait dans les mon­
tages au moyen de transporteurs aeriens monorail 
ou monofil. Le premier engin installe fut un mono­
rail en rails de 17 kg. Plus tard, il a ete remplace 

Fig. 59. - Transporleur aerien lVlonorail. 

par lm monorail en rails de 7 kg, puis pal' des 
fers cornieres et enfin par un monofil avec ciible 
porteur de 6 ou 9 mm (fig. 59). 

Critique de la methode. 
Avantages. 

Economie de bois. - Depilage rapide. - Ame­
lioration de la granulometrie. - La longueur des 
mines est insuffisante pour abattre normalement 
des piliers aussi importants. Vne partie du char­
bon s'abat donc seule sous l'action de la pression 
du toit et sous l'action d'ecroulement de zones 
surplombantes en fournissant beaucoup de gros. -
Suppression du controle du foudroyage avec tous 
les frais qui s'ensuivent. 

lnconvenients. 

L'aerage est descendant. L'air qui a aere les 
fronts d'abattage rejoint Ie niveau de base, relie 
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directel11ent au puits de retour d'air par un tra­
vers-bancs de 500 m. Cette solution a gene au point 
de vue poussieres. Divers procedes ont ete utilises 
(arrosage, ato111iseur d'eau, agents mouillants, etc.) 
avec peu de succes. 

Resuitats. 
Au COUl'S de l'annee 1954, on a depile un pan­

neau de 60000 t a raison de 200 t / jour avec un 
rendement de 2 700 kg. 

Rendement moyen depilage : 1 a 7 t. 
Rendel11ent moyen trac<age: 2,3 t. 
Consommation d'explosifs : 

en trac<age : 400 a 500 g/ t; 
en depilage : 80 a 90 g/ t. 

Le taux moyen de depilage atteint 88 %. 

3) GROUPE DE PETITE-ROSSELLE 
DES HOUILLERES DUBASSIN DE LORRAINE 
En 1951, des essais d'exploitation par chambres 

et piliers ont ete commences au Groupe de Petite­
Rosselle. lIs concernaient des veines puissantes (2 
a 4,50 m) dans des pendages compris entre 30 
et 45°. 

La raison principale de ces essais etait que Ie 
tOlmage exploite au Groupe de Petite-Rosselle, 
dans des veines de ces pendages et de ces puis­
sances, devait passer en deux ans de 11 a 28 % 
(tableau I). 

TABLEAU I 
Repartition de la production neUe 

du Groupe de Petite-Rosselle, 
suivant Ie pendage des veines exploite€s. 

Tonnage net moyen 
journalier 

0-30° I 30°_45° I > 45° 

Janvier 1952 12.174 1664 1900 
77 % 11% 12 % 

Janvier 1954 8650 4825 3525 
51 % 28 % 21 % 

Dans ces pendages (30°-45°) et ces puissances 
superieures a 1,50 m, Ie Stossbau chassant en ra­
battant, remblaye hydrallliquement, etait seul 
applique. 

On voulut rechercher une methode basee sur Ie 
foudroyage perl11ettant : 

1) d'ameliorer les resultats obtenus jusqu'alors 
par Ie Stossbau et 

2) de s'affranchir Ie plus possible du rem­
blayage hydraulique et permettre tIDe augmenta­
tion de l'exploitation des dressants qui doivent 
etre remblayes en totalite. 

Apres beaucoup de tatonnements, Ie schema 
d'exploitation suivant fut adopte. 

Les differents quartiers d'essais comprennent 
tous un certain nombre de montages ou pendages 
distants les uns des autres de 50 a 80 m. Ces 
montages sont relies par des voies horizontales 
appelees chambres (fi/!:. 60). 

1 re livraison 
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Fig. 60. - Puils Vuille min. V einc C. 

Les chan tiers de depilage, denol1uues piliers, se 
situent selon la pente entre deux chambres conse­
cutives. Le quartier est donc constitlle par un en­
semble de petits fronts, en general rabattants. 

La distance entre les montages a ete choisie rela­
tivement courte. Les couloirs oscillants, choisis 
comme moyen de deblocage parce qu'ils pennet­
tent de placer a leur extremite tID pelleteur assu­
rant une reprise facile des charbons accmnules en 
pied des piliers, doivent fonctionner de maniere 
impeccable, et pour cela, la colonne ne doit pas 
etre trop longue. II faut en plus que les chambres 
se maintiennent au COUl'S de l'exploitation. La dis­
tance entre montages avait ete fixee a 50 m au 
depart; actuellement, on realise des decoupages 
a 80 m. 

La largeur des chambres varie avec la profon­
deur. 

Ami: enVll'ons de 300 111, les chambres ont eu 
d'abord 4 111, puis on les a pOl·tees a 6 111. Cette 
largeur a l'avantage de permettre l'emploi d'une 
rouilleuse a l'avancement. 

A 600 m de profondeur, les chambres n'ont ,que 
3 m et leur tenue pose des problemes importants; 
on constate une forte poussee du parement amont. 

L'importance des piliers par rapport aux cham­
bres conditionne la tenue generale du quartier. 
Plus les piliers sont larges, meille,'Ure est la tenue 
du quartier. Par ailleurs, au point de vue rende­
ment, la largeur d'un pilier doit etre telle que 
3 hommes puissent prendre une allee complete en 
un poste. II y a avantage a avoir une vitesse 
d'avancement de pilier rapide. On fait donc deux 
allees pal' jour, Ie troisieme poste etant reserve au 
traitement de l'arriere-taille. La largeur des pi­
liers est comprise entre 10 et 16 metres. 

L'experience a prouve que Ie pilier superieur 
devait etre en avance sur Ie pilier inferieur, de 
fac<on a realiser une ligne generale de foudroyage 
oblique. Cette methode appliquee a un panneau 
de la veine C, entre les etages 540 et 600, on 
obtint lID quartier de 75-80 ouvriers pour une pro­
duction de 400 et 475 tonnes nettes. Appliquee 
a un panneau de la veine 1 A entre les etages 290 
et 340, elle a donne un tonnage net jOUlnalier 
moyen de 450 t pour un rendement qllartier de 
5,1 t. 
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4) SARRE 

Dans le champ Est de Gottelbom. 

La veine J osefa a 1,65 m de charbon et 1,80 III 
de puissance totale, son pendage est de 10°. Le 
decoupage du gisement prepare pour des tailles 
Illontantes avait laisse un panneau triangulaire de 
260 m de base et de 120 m de hauteur, represen­
tant 34 000 t de charbon. 

Le panneau a ete pris par chambres horizon­
tales de 6 m de large et piliers de 4 m. Les cham­
bres chassaient it partir d'un plan central perpen­
diculaire it la base du triangle et passant par son 
sommet. Les premieres etaient tres courtes, les 
dernieres avaient 100 III de longueur vers l'est et 
160 m de longueur vel'S I'ouest. L'exploitation en­
tierelllent en aerage secondaire a eU lieu simulta­
nement it l'est et it I'ouest du plan. 

Partie Ouest. 

Exploitation avec chargeuse JOY 8 BU. 

L'equipement de la chambre comprenait une 
chargeuse Joy 8 Bu, une haveuse Goodman short­
wall de 37 kW, une bande en caoutchouc de 
600 nun et des canai's de toile de 400 mm. On 
cmployait pour Ie tir I'explosif de secllrite (Wet­
ternobelit) et les all10rces instantanees (echelle 
de tir nO 4). 

Vne seule equipe tra~ait les chall1bres it raison 
de 3 volees de 2 III par jour et rabattait imnH~dia­
tel11ent Ie pilier. II n'y avait jall1ais 2 chal11bres 
ouvertes cote it: cote. La production Illoyenne fut 

de 81 t/ jonr avec lill rendement de 4,85 t / hol11nie 
et par poste (de mars it decembre 1953). 

Partie Est. 

Chargement (lla main. 

Les irregnlarites de pendage n'ont pas permis 
d'utiliser de chargeuse. Le havage etait effectue 
avec une haveuse Eickhoff SSKE 40 et Ie deblo­
cage, par couloirs oscillants. La methode d'exploi­
tation etait la meme qu'it I'Ouest. La production 
Illoyenne fut de 45 t / jour avec un rendement de 
2,97 t . . 

Conclusion. 

La methode des chambres et piliers a pennis 
d'exploiter sans difficulte, au point de vue con­
trole du toit, un panneau dont la forme et les 
dimensions se pretaient mal it l'exploitation par 
taille. Les resultats encourageants ont amene it 
exploiter par la mellle methode plus de 100000 t 
de charbon dans des petits panneaux isoles dans 
les veines Beust, Elisabeth et Eilert. 

Pour pouvoir concurrencer les tailles dans I'ex­
ploitation des grands panneaux, il faudrait pou­
voir equiper des quartiers produisant 400 it 
600 t/ jour. L'ell1ploi de la chargeuse permet de 
monter la production des chall1bres aux environs 
de 80 t/ jour. 

Jusqu'ici, on a toujours en beaucoup de diffi­
cultes avec Ie to it des qu'on a eu 2 chambres cote 
it cote et on n'a jal11ais pu obtenir de productions 
importantes. 


